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Londres, 2 octobre. — LA communiqué de 
^•farauté donne le compte rendu des opera-
pan* ée serates atevmestique naval * 

« H dit que le 27, une forte escadrFle d'eé-
roplano* fut envoyée À Qsjrada -, plus tard, 
le campement aéronautique fut trensflre 
BUT un autre point. 

Les aéroplanes appuyas" par des -automobi
les années, accomplirent exactement leur 
IrftvaiLde» bases avancées sures établies 

gt JfÊÊmitm'Wtmitu» a~ ''UilÉiteur. 
En plusieurs occasions, des escarmou

ches eurent lieu entre automobiles et des 
ihlan» ; trottas furent heureuses, 

j u b j l * » pArfes assez aérteqsM 
f i n ttrll«j»fcrs?Auteroebite« at-aé-

.—MHS t»ivaT« aWbrent" plusieurs fois tes 
forces d'artillerie et- dfnfanterie française. 

pays ennemi et laissèrent tomber des bom
bes «or le» positions militaires importantes 
et sur les vofos ferrées. 

L'attaque de Dusseldorf qu'on * dàjb pa
tenté fiil effectué* par une «ecadrille d'aé
roplanes 

AUTOUR DEJLA GUERRE 
U UMUMII l i i vur aapttti 

pw li Conseil diouirn 
.^agis , 8 octobre, 1» b. 30 (vtede). — La 

Aremfer conseil d* guerre in Gouvernement 
Mlillsair* do Paris, préside par le lieutenaut-
êolooeJ 'ntitbanlt commandant la légion de 
srnndarvterie de M S«ne, a jugé aujourd'hui 
5T lieutenant de réserve Gustave André Me-
isnreur du 8e régiment d mf aptene, pour-
ssùvi poux désertion en présence de lenne-

e lieutenant Mesureur, ftJa du directeur 
l^sstssenee publique, était chef du car

de scro père dans cette administra^ % 

Lor» de la mobilisation générale il fut nv 
MtyaW le * axrt partit avec l'armée d« 
Kard «t rri* part fc % bataille de DinanL 

Le méaecm-majir Jeantet te trouva cm 
«rand état de dépression, l'envoya è 6 kilo 
mètres du front, a Werland où il devait être 

t tnr la formation sanitaire. 
m lieutenant Mesureur crut pouvoir ver 

- à M i l où d aTleurs il ne se cacha pas. 
aaiafetre de la Guerre le fit arrêter ejeeV 

jours P*u» tard sur «ne déaoueiatton 

" La désertion en présence de l'ennemi est 
prévue par l'article 239 du code d« justice 
militâtrr entraînant de 5 a 20 ans de déten 

L'andiencc tut oerrerte Si 1 heure et demie. 
Un* grande foule y assistait. Un incident 
riôlenl se produisit ; u nécessita la suspen-
feion de la séance et obligea le président 
g eretenner de dégager les aborda du con-
•ett- Un piquet de soldats fit sortir les per-

Lc ointe tare publie est tenu pas* Va eam-
\Mtq\ASr, le défenseur est M» Henri 

— interrogé dit qu'il fut attiré b 
^ ^ f a r on* sorti de hsiitiaa profeeeton-
œllt ; a n'y resta que deux jours et demi 
«'apprêtent à repartir quand il fut arrêti le 
gl j©û\ au maun. 

Meecitur Jit qu'il est heuarax de pouvoir 
rtdf>n*rs i»on nom et son honneur et qu'il 
•sVRM «u rmtte dans les bureaux de l'as«iv 
•Mes publique ; 0. etetnande comme une Ta
bleur de partir en première iijrne et il est 
Certsia CHrU n'a «ornais aucune faute. 

treejJWquee Officie*» qu'il vit à ïteris. 
Ban* les milieux officiels, lui donnèrent le 
aanf'iTUlt M i l était dans une situation rô-
kWbeg i a i témoins entendus sont favorable* à 

VA c^nmondant gU-nest-Atmert, du 8a »e-
piraent d'tnfantcrfe qui, bien qu'ayant reçu 
quatre W*?sur*a dans les derniers combats, 
avait teP'J i venir témoigner, déclare que 
res t un officien pms que consciencieux et 
même fanatique. fi ne peut pas avoir dc-

1 e e<wnmsf»dant Ricquler requiert l'appli-
raafwn deTaTItale 2*9 du code de justice mi-
Ma're , f»ie»nt e/tmm «i- qnm l a r M » n t e e i r 
Bsssir* Au miaiatere de la guerre permet de 
«turesear à Uaxéennon de la p«ine juaqu'a-
pré* 1» guerre. 

Asr*j| on* élonnsnte plaidoirie de M* ">-
raelt, on jnaemsnt d'acquittement est ren
du ê ruBanimitê et est accueilli par les cris 
de i Vive la France ! 

i » • • • i m • ' 

Due ltttre du général dlmade 
u général Percin 

Vm saatssi «^saada « éerit su sânsnl 
a l * Isttta aséasas» t 

et 
aHiisinw» 

fcsStra ds J* août, sont en eéfst « 
Da a fait insjase a» beuèt <tm *•«« ««•» M 

«*. sjÉssae esta oe saéSssat asa, 
m* ésas vas pwaiMe, dk> 

aV •DOoco< te aoia-

àilstâmais 

s«t pabtie une dépêche 
Ub'iaJMaye, donnant 

^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ _ _ _ par un 
pr allemand & un Hollandais de ses amis. 
Cet officier, qui fut' légèrement blessé 
« La journée devant Chalons a été t» f t ta 

chande que j'aie vue de cette guerre, bien 
que je Ma sois trouvé, à Liège, à Namur et 
à Lonwy ; je me é n n i n d s vr*U)aent oom-
meat a est possible que je sois encore en 
vie. 

Nous bombardAmas pendant des heures, 
aved notre astUtartb lourde, la posigna des 

re. J e ne croéj aae que trafa prsjeqsges sur 
cent aient manqué leur but Leur feu fit 

I m vériiAbâa oamagi parmi nos hoounsa. 
ffîeV français ont Bêmontré qu*ns «talent 

les meMeure tireurs du monde. 
« Quand noua en arrivâmes & cafte con

clusion qua «CM ne pouvions pas réduire 
au silence les batteries françaises par le 

& 4a notre artillerie, nous décidâmes da 
attaquer h la baïonnette, car on croit 

oouïamraetti dans l'armés aWemanrte que 
ni Isa Français, ni les Anglais ne sont de 
taille a résister à une ctoargs b la baïon
nette des Allemands. L'événement a prouvé 
que c'étaSt là une illusion complète. 

« Deux de nos régiments, «e 54e et le 76e, 
reçurent l'ordre d'enlever la poatUon des 
aiués an faisant l'aasaut Nos soldats se 
ruèrent en avant en chantant l'hymne na
tional allemand et en agitant leur coiffure, 
et quelques-uns an criant adieu, comme 
s l l s pensaient qu'Os ne reviendraient pas. 

« Grâce à leur excellent service tféolai-
reurs aériens, las Français furent informés 
de noirs mouvement; ils nous attendirent, 
dissimulés derrière des sapins et bondirent 
sur nous tout à coup avec un élan terrible 
et une bravoure extraordinaire. U y avait 
des zouaves et des turcos parmi eux. Ces 
démons noirs sont de terribles combattante. 
et un zouave» aveu la baïonnette au canon 
de son fusil, est un être trop formidable 
pour qu'on puisée le dépeindre. » 

Après avoir décrit le combat gana te bols 
I de sapins, l'officier aJFlemead dit que l'arW-

teris français» acheva ce qua n'avait pa» 
1 achevé la baïonnette et que les AKemends 

se retirèrent en désordre. 
« Ds mon régiment, dit-U, soixante hom

mes seulement battirent en retraite avec 
mol et 4e l'autre régiment, il ne resta que 
11 hommes. La plupart d'entre sua étalent 
blessés et teus tes antres avaient été tuas.» 

Dans une autre partie de sa lettre, l'ofn-
cler dit : 

« Dans cette guerre, tes pertes de tous tes 
côtés sont effroyables. La guerre de Mand-
ehottris stle-méms à laquelle jeà assisté, 
était doues en comparaison. Js crois qu'il y 
a eu dix lais plus da marte, tes <jin<x prs-
aAkrem journées de la bataille de le Marne, 
que dan» les batailles da Moufcdan et de 
Liao-Yaag. » 

La panique à Cologne 
La peur deg aéroplgngg anglais 

Copenhague, 1er octahKs. — De Cologne 
on apprend qu'environ 60.000 blessés alle-
mands sont arrivés dans oatto ville. 

Las édifices publics et tous Ws bâtiments 
de la grande exposition qui étaient ferme-a 
depuis la, mriaiissTbw, - oat -eta- seaveslte 
en hôpitaux. 

Des mitrailseuaes ont été installées sur 
le Hit de* hétele et sur la cathédrale 

Les hangars d'aéroplanes sont gardés eé-
vftroment dans la crainte d'un retour des 
aéroplanes anglait 
reur dans toute " 

iie qui ont provoqué la ter-
rAilemagne. 

ingnorapi des défaites alla-
ô cela la panique règne à 

fusillés en 

oa 

l a mesure dp dévemnodsce d'ieaar 

W ^ j f c ^ s ^ é T j ^ i a a t e 
• sa faire i lasOrs. astre FWs*ça*», -te 

ssH » Arm» os s 

t lassent sens tes érsr «ai ven» m* ressêne sons 

saraten» 

WaysPi s g ^ s prégsssm|^^djgjsaiee te 

IH 
«raj des for. 
st^iymée 

Le public est 
mandes et ma'gri 
tspion* ; iil d'entre eux furen 
un jour. 

Pratiquement, tout trafle a été arrêté sur 
le Rhin ; tes tramways eont employés pour 
le transport de fils barbelés st d'autres ma
tériaux pour défendre Cologne. — (Times, 
2 octobre). 

ii n i _ — 

Les Allemands n'ont 
plus de chevaux 

Les qbl&ns bientôt n'onèreront plus. 
Beaucoup sont morts, mais beaucoup aussi 
«ont clémontée. L'arm*a SSsSaseSSsV man
que eu effet da cheveux. 

Elle ne peut plus en ohtensr d'Irlsode, de 
Hongrie ou de Rusais, ni même du Dane
mark, depuis las raairsationa récemment 
imposées par le gouvernement danois & 
l'exportation des ohovaux. 

Lès sebeteurB altemanâa de ehavsvus: 
pour IVarmée se rabattant sur la Norvège 
qui ne tient guère, d'ailleurs, à vendra des 
snsasjiT à l'Allemagne. 

Les agaata de cette puissance détestée 
réussiront pourtant à en acquérir, car ils 
eifient des prix fabulent. 

Une délégation d'acheteurs sgemeoite es
saye de faire venir des chevaux d'Améri
que, mais là encore ils se heurtent sus pi
res difficultés. 

Les effets du blocus se font aTanleurs sen
tir de plus en plus. 

L'essence va manquer 

en Allemagne 
Londres, 1er octobre. — Tous les jour

naux se réjouissent du nouveau succès d« 
«s cavalerie "oaas, qui est parvenue 4 pea 
ter We Carpalnas et è s'engager en Hon
grie 

Le résultat essentiel de ce raid es* ds 
priver l'Allemagne de ses darn»*rts sour
ces de pétrole et de benzine, dont elle fait 
une effrayante consommation pour- ses Zep
pelins, ses militera d'autos, ses aéroplanes, 
ses t-uto mitrailleuses et ses tracteurs au-
tenubitei 

L'AUemagne a beau m 
fartes réservas, oeltea-ci 

_,, peut être, ds 
«épuiseront très 

n^sji esvsa^m su I 

rapidemert b prêtent que la "source est dé. 
tbdtivement «uapée pW •«• »"•*••• 

i » i i i » S » w s — w ^ 

Pourquoi lAllemagne 
se bat-elle? 

Pour la libération des peuples! 
Comment le gouverne-» 
ment allemand Mta/e dû 
tromperie* neutres et lé 

*range_ 

arts» b 
Eté™ 

• 
elle t a trahi la cause de la t i v U M H ^ ^ V 
. , * > ; é g é ^ a a / i n s m s n a s te aséa as iê> 
lesars la liberté des peuples et des giats 
snrôneeus ». 

Si m est ta vèrrtabU progppmn* l u 
Gouvememeqt AUem»W|d, dit te Vortmrts, 
on doit en prendre note avec une satisfac
tion sineara Las patates «u (Thshoalter 
confirmeraient la phrase connue : Noue né 
peutonj mas de flr-errs 
leur perlée est aacois) 
• o aÉ^ub» la oanfirma 

sée comme but u n i q u e ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
pour jqsfiner devant la civilisa-

«uerre aetuelle : « raasaranss }a» 
cette lutte •acharnée apportera la libération 
du joug étranger aux peuples qui gémissent 
sous la rtnmiiîailari d'autres ^ ^ ^ ^ ^ 

Les parotee du Gouvernement Allemand 
contredisent tes pcéitioiens snnaxionatetas 
qui maibeorsueement oherehent b talWfiar 
ce qui a été promis formellement par -os 
gouvernants è roeeaston de cette guerre 
On ne peut pas aft prévaloir de défendre a 
« cause de ta liberté » et en même temps pri
ver la nation Belge ds fa liberté et da son 
indépendance On ne deut pas combattre 
pour la cause de la liberté et Incorporer 
dans l Empire une populattrm qui a des sen
timents français «f parte le français... 

Combattre pour la liberté des peuples si
gnifie pour l'Empire allemand Jeter son 
épée dans la balance pour que les Polo
nais, les Buthènes et lés Finlandais soient 
libérés-de leurs oppresseurs et obtiennent 
leur indépendance nationale. Cela signifie 
aassi nue l'Allemagne doit partout ouvrir 
tes voies qui permettent & la liberté inté
rieur du peuple la démocratie et la paix de 
prendre leur plein essor. 

Tout cela n'enchaîne. Là où la lutte ap
porte la délivrance au Heu de l'oppression, 
ra 'in apporte la meilleure garantie pour 
la sécurité de la paix, la concorde et la li
berté des'peuples. 

Ce serait une grande gloire pour l'Anema-
#ne si e-lle voulait profiter as sa vietoire 
pour réaliser vraiment les promesses ren
fermées dans les paroles du Chancelier. Et 
le Gouvernement eltemand peut-il revenir 
sur ses paroles ? Porteat les promesses du 
Chancelier ont été rêbsuduai, teut le mon
de s'attend *i leur accomolissement. Ou en
core ne serait-il pas possible de réaliser ces 
promesses ? 

En se pn>posaat un but aussi beau, à 
condition que te Oeuveanamant Allameuid 
réussisse a persuader les masses de sa réa
lisation tostneJla 1» victoire doit être plus 
facile que si -"a guerre (lavait avoir un autre 
but 

Pour une paix établie «sur ces bases, las 
massas profondes de la populatlnn f ci aient 
la guerre avec enthousiasme. Une tehc P*-* 
provoquerait cha» p.ce ennemis d'aujour
d'hui comme «ha» les neu***, l'eatsaîe et 
*a> oorrtfiancG plus que toute autre manière 
de foira. 

En vérité, l« Chancelier » prononcé de 
bonnes paroles | Si bonnes, que »1 Ul> Joor 
l? Gou**m»Maant devait la» oublier, la» mas-
œ s tsu peunta dsvrflieîrt l«s faire siennes et 
on exiprer Vaccomplissement die la part du 
Gouvernement Allemand dan» f»ter*t *e 
la paix, du progrès et de l» liberté ! « 

l« « Vcrrvaerts » don» le» henaa# int«n-
li«n» »oni rtvllri garnit ('iiiu«iOHao« étftW-
aemeni sur la vaUw in parolo du «Jtan-
relier allemand, LWUemaane et fAj*»ri«b«-
f/ojifvia, çlwtmpioiu de la détente dtt peil-
ple» «t de* nationalités IIl Que p«n««»veu$ 
de celte tnormilé • .Msaeienxl,prroint Do-
nois, Polonais, Tchèques, italiens de Plume 
et de Trente. Dotniaçiie* qui, §émii$ei sont 
le jouflf de vos onpr#tseurs ? 

DANS U «81111 
Pour les sinistrés d'Orchies 

Nous recevons ]a ceuviavOteaUen suivante : 
Monsieur te Directeur, 

Permettez-nouî de solliciter l'hospitalité de 
vos çolQpnes en faveur des sinistrés d'Or
chies, 

Comme vous le savez, notre villa a été cem-
plâ tement lpe»ndl«« par lea AUemands. t»« »» 
tranquille et coquette elle orehesienne, il ne 
reste plus cme 4ea ruines fumantes. 

Tous les habitants oqt da fuir. La ville ds 
Lille, et he»ritallèri. peur les rerua'és. a *«-
cueilli uns grands partis ds net c8| eitevens 
a qui «eus donnons, jusqu'à ésuisaïasat ••» 
ressources iiapoaibles, la «ouua et la» au-
inents, grâce k la mise ft notre, dispos 
des fourreaux éQçqemlWIÇÇ-

Mais 'a misère est grande 
personnes vont se 
autre fortune «Us ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ 
talent sur sites au moment de ln"fM<*l 

pour venir en aide & tous ces malhauieux. 
nous consUtuaas us comité ds s«cour*. Que 
toute, les aisss chartiablts — -~«^^-»»— 
ment les personnes épargnées 
r nous envoient lèuf ^ ^ ^ ^ 
tespouvoins. puissent i ... a 

Tous ces malheureux seront «ihrii 

sslttou 

misère est grande. DaS milliers de 
vont se trouver sur te pavé «ans 

me que tes vêtements eu'slles por-

a or-
chies dès que te théâtre des rostilUéa sera 
éloigné de cette commune 

pour cela. 11 nous faut es l'argent. Nous 
faisons lone os pressant annal à teus ceux 

f.es souscriptions seront reçues par M Çlé-
r« oreceveur municipal dorchte». La répar 
tition en sera faite suivant tes te. soins ée cha
cun par h- Comité ds seeeare, sens la surveil. 
lanee eu Conseil ssualstrat «t du Bureau de 
bienfaisance. Ceg secours permettront h nos 
concitoyen» 4* *u*M«rter un neo mmcsjpra. 
mspt la t>4nlble épreuve quf noqs a été fq-
nfifta." mais qui n> pas Jararw n*Vre coq-

Nous vous remerctons 4 l'avance da cou. 
ci)u»s que vous, veodres bien ncus apporter 

Fassuraacede noS^wnsidération dl»«nga*« 
PAor le Comité 1e eeeagff. 

Les 36 Marks 
du H m i y i «te la mort 

UN HABITANT DE Q VY 

( # I l * 4 ^ 4 m t f £ HK détachement a% 
gWa, m l oaanatt b ÛUsavy la chasse a uns 

dosuia sa de sas savaaara, q ^ g i W t é M l 

\m HoWtoés de ta lie rigion 
d u s le Centre 

Nées asons dans te, _^^^^^^^^^ 
îasiss evoaa "•P* la IqMPs s»s»vacte ; 

« Mcasleur te Dirsctavr, 

•»»• 
» Les évacuas «a la régteo ga sa r i j m eat 

quitte leur pays se dirigeant vers le sud-
cuett sont-ils des « évacués » ou des « moblu. 
564 "" ._ . -.. . . 

.^uivasmrsonl ËSSSmJeTSm 
Il me* 

*tf» 

Jais, entre le mot « BWMI; 
billsé i iffé^nce 

paV^^^Oejt^éjSu 
Ail iMb d'un groupe d'évacués Su j*oro, 

faite* «astle plaisir de mettre le point s»r 

• Jtes fi», nos frètes combattent pour la 
défense au terrttoiM; nés usines, nos minas, 
notrjseultur» nous réclament, ainsi que nos 

nous flasr sar cette 

BSSSSSSSSSSSSSSSij^ij^HlTrVrv' 

farflUàe. """ M 
Il von* anpartteot de i 

éauivequeT Ce dent je v 

r On territorial _ de _1M7 
remercie d'i-

de huit 

•Woécd tes reoscig-nemeats que nous aoovoas 
dontiwr à notre honorable cornespoodaot, après 
enowéte faite auprès des asisorkés compé-
esnses. 

Notre conesitoadeot se iroaepe. loraquH'J 
ciott m'use nmm» de nsoMiseetcei ne peut 
.être oartieHe. L* preuve en est que la pre
mière ré*** tome entière était sacbfisé», 

distinction de dasse, ni d'arnss, sk>rs 

Ea'ea était p u sdati dans d'autre» ré-
. 

Poureuai xsia? Parce que U région du Nord 
était oooiepée par l'ernsenu. 

Ù e n ^ p S e que pour cette région i s'y a 
aucune gifrersace è f**re «para iwoaasssbte et 
taobJàes, ftv r«xcjsBente raêean qwa tous les 
laobahabiss sont nebilif*». 

Vejsat donc aajlâa «st la eiajswoB ssàbeaire 
satasfle. N'ost-eVa pas euswsptibte 4'étre me-
dtfeés? » , et il est s>«e»s estpédtem qu'aile te 

En effet, les mobilités de la prémisse ré-
a-ion n'am pu être m bablUés, pi employés «p 
totalité dans U éotjilètne régne fa f ssfSlIli 
ils ont été évacues. Il en résulte qu'As restent 
absstvmeat teatgisés et laatsllwblii •» potet 
de vus msjttabe ; qu'As restent parques <t 
esike-àt'OTressent oisifs dans des iiisermm eh 
ii'.i sent a cnarsre à «nix-mèmes et à l'Etat q«< 
deà tes eevrietanir. 

Il coewiieadrsét de tes rapatrier, et te ptq« 
têt seggit W mieux. 

QSMS» part, «te ne coûteraient plue êtes a 
IfGsat i d'satse nart, Rs epseatetetest s. te ré-
arten da Nord une nwinwTgiuspu oui W *a.k 
gfsaésmsre faute. L'intérêt général est nart 
assifisii'iesl d'scsafo evee teus intérêt sêrtt-
cu'ôsr mur avrils regagnent teur atessisge éaqs 
le ohM bref séteé. 

H était SéjsailM d'y •eespn', *snt que te pre
mière rérion était occupée par l'—eaii, Heq 
rswtssot , raava»smsuy l'a, a gag11 sebs évi-
oese, et s eue âeenseeee que le otesa**** d» te 
ssgstns, seul «rbetea de te ssmaefia, feasjépa 
inciasggssaaat ls* aueares neepess à ssmsrer 
ta mue» tk m mat eee inehiHsée «te te prtantere 
flio-irm. 

Pour lis •eblllsés .0 Pis-tfe-CHafs 
Hat m'erreation du «tavaa Osaet, «agate 

Le «!tw«n Cadet, député du Pas-Ce Ca
lai», vient d'envoyer la lettre et tes réda-
mations suivantes .s, M, le Ministre de te 
Guerre. 

<< Monsieur le Ministre da la (Hiarra, 
<(Des réclarnations que m'adressent. Joaau-

coup de rnphilisôs —" plutôt évacués " du 
•*- * -CabdÂTet g y «A a de éfl, *Te1 48 

s]gnatent lq situation, fâcheuse 
Pas'-de-i 
ans — me ,^^_^^^^^^^_^^^^^__ 
qui teur est faite, et les intéressés me de
mandent d'U)t*rvenir auprès de voue, pour 
vous prier dç tfteher, sans hulre aux be
soins de U déisO.'f oatlogêlg, dç las ren-
voyen dans teure foyers, lb oq Us atten
draient, en travaillant et en aeeurant au
tant qqq P.-sKble, lavenJr Chez eux qui! 
l «u r soi t tmlt n n l e m « n t ae>pel p o u r l e «*-

Je'vpua tranamete queiquee-unes 
^ ^ ^ ^ 3 m'ont Sté ----' 

sôfs des divers dépôts du Midi 

fçn*e du 
Inclus. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

des nombraq«es feft'paaqul m'Ont 
s des divers dépôts du Midi. 
Aussi, Monsieur le Ministre, j'appuie 

adres-

teg ^ t s r ^ U q n e <te MM, B»j*wrre et jf)ron, 

^geaaaH__ 
de f»fre tcsjt 

séhateum 
sces, sur le même 

vousT ont été àdres-
i "objet par Vmtermédi 

de M Thoenson, ministre du Garni 

le eq favçur dé 
mate i n u r 

îur de 
utilisés 

Qdglj 

1 intermédian': 
leroe et 

j'ai f honneur de vpûs" 
ce q-a'il vaw m 
mas eoaettaaens _ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ 
aux besoins dp te défense nationale. 

«Veuillez agréer, etc. 
« OADQT, 

i de te 4e Oreonsoriptiori de 
l*»une. 

Les lettres dont il est question, disent, 
pogr la plupart : 

H Citoyen Cadet, 
« Noue tenons a voua signaler que tous 

tes hommes du Pas-da Caiste mobilisés 
dans le Midi — il y a des hommes de 47, 4 i 
ans, perse de familles nombreuses '— de
mandent a être renvoyés dans leurs foyers, 
travailler ebas sua, las uns dans la dul'u-
re, eu U y a tant de travail b taire, arrar 
ebsge de pommes de terra, ti^bamves, se-

ater* qu'ut ils sont, il» ne teat pas 
Tes autres travailler b tour 

mautee 
axand'chose __^^^^^_ 
mécter, ou b leur industrie, 
de leurs femmes et enfants, 
tre lè-ba* dans llnaction 
aux champs ^ _ _ _ _ 

••Dautns part, il naos, est donné 
tater avea psvJaode 

" \gmâeaT«t !m*p 

ou travafllant 

•abte • été 

Ls eiaalsaiti as l'masànl»sai faire redouter 
9 0 *rrtvs» procheine déft» astre villa 
U teaire te Lille pfls ses concnoyaaa et Us 

gaqteM•ao5rd ,b?f.a, "* - "* 
Hfttel-de-ville, te S octobre 1914. 

çaaVy%fel^JE 
I » • • ! — tMgJlâTmsji ••gmleVava 
L agian gf gai«ntv «MfnvT* 

•gggAagJa fa laOst i te té 

raaswWvM. igrTWtgi 
La lettre suraaate vient d'être eCreseée à 

H- m Pinéfet dp Nord par te citoyen Saaat-Ve-
^ ^ ^ ^ ^ T » • » • erndbcate 

ê Moasesur te Bgéatt, 
ée rUaten fsjiataamsnesti des 
sers du Nord se •'était pas me

ntis sur vos bonnes intentions, teroq-tte voss 
orensce ITteittetifVe de te cmietfarttea d'os bu
reau tecbwtaue, en vu» de coordonner l'action 
nour le nssgtee d*) travail. 

Vatrs tmamier geste fut ds prendre toutes 
les mesures nécessaires pour obtenir, d'accord 
»v«c ls directeur de U luemniteonew **»_.**" 

slip de «rantotir. pepdaot la éuats de te guerre, 
l'estetençe da œtnbreux personarf de cet iep-
pcctaat <oh1 lissatst»! 

Les ouvriers en confections sent oerastes 
d'avoir du travail pendant une durée osées 
kmsrue : l'éad-usario textile et te fflature opt 
des débouchés assurés. Nous sa/vous que vous 
avea tek dVctives démarobe» pou* te Métel-
iorgie e< les autres corporationt eue liions. 

Ces résultats appréciables dasaoatrsm que 
ce n'est pas en vaén que notre Union syndi
cale ouvrière est intervenue auprès do vous. 
Elle se fait ua devoir de vous adresser tous 
ses aesnerefeesents pour tes effort* que vous 
avez multipliés en sa faneur. 

A L'ICOLI gOLUN 
La rantpée des classes de r&coie rvoiiip, 

M. rue du Marche, aura, lieu lundi matin, 
S octobre. Les inscriptions nouvelle* sont 
reçues toug les jours, de B b. 1/2 b 11 h, 1/4 

«m • " • i . i 
BAH» L t T I X T I L I 

On nom communique ; 
« Dimanche 4 octobre, b 4 h._, aasemblée 

générais egtrnordintur» du syndicat textile, 
au siège, Wx rue d'Arraa. »> 

C H U LIS TYPO» 
On nout communique t 
<• pan» «a réunion d'hier, samedi. le Co

mité syndical a voté l'ordre du jour sui
vant : 

« Lg Comité syndical dos Typograpnes et 
Imprimeurs de Lille, réuni au siège social. 

Forte b la enonateaance de loua m syndi
quée que plusieurs démanchée très sérieu
ses ont été mites près da nos rspresantante 
au Parlement peur réorganiser le travaii 
dans plusieurs imprimértes impewtantes «t 
qu'il sapera obtenir, do oa fait, an résultat 

^ta^its tes' tnduateiels st oanasteraenis b 
faire leurs commandes d'imeeteass, de fa
çon à l'aider dans cette reprise du teeesil ; 

Est heureux ée faire savoir qu'une Aft>u-
velle Distribution de Berne d'OMmenloMon 
sera faite les vendredi 9 et samedi 10 octo
bre d» 8 a « heures du soir, au siège, rua 
de Béthune, 47 ; 

Et reste persuadé que tous lee syndiques 
apprécieront tel éiraTts W U opur Ircer vente 
en aida dans osa momenta #m«Qes. » 

t e «ecréteire-déiéoné, L. MASSON. 

LA RENTRÉE AU PALAIS 
Vendredi, h. une heure, dans la salle da 

la premUro Chambre, a ou liou la rentrée 
aoienoeilo du Tribunal de Lille. La séance, 
qui était présidée par M» Couhé, président, 
fut de courte durée. 

FUNERAILLES 
La* «v* 

prévenir tor.sal« 

tearle r tRgARV-r»0Tlg 
gœur aa M, Auguste ptttt, sénateur, et do 

M. Georges Potlé, maire de L0o». 
néfétéi b Lille ie le» 

mwptr 
Assembiéa rue ti 

sa mère, à n«uf peurij t™** avares, 
D«i tramways rPéslsUV •tagaansesnt g p*r. 

tii de neuf heures, Plaee de TwroaJng. LU». de LlbbS du 3 aetebre lfti 

««&rv*9!b8t fRL? 

beurp des Postes" M -r ceétew gfvm1 

avenuê  je auoaetqua, euateau H<wna4ei 
Puai laotiens Se m art 

lond 
a, îv" 

^m 

a u5ey 

_ ^ • 
claies urgentes pans Los 

CAUDRY. — On prie d*mf 

rpo Négrier, qu'Us sont a LMte. 
Lefebvre-Uaralle, rue de Bruxelles, est i 

MAUBElfcE. - i On serait rseennaij 
la personne qut pourrait donner nouv 
Georges Josien, Jer rég. taf. iserit. Zî' 
comif. atteci t-major. 
' ^ N A l S ^ t ? ^ltee^rteéà^bcwpo^gçmt» 

MALBEUGE. — Mme Lassun. de renée tares. 
les-Lens. «oc. rue de Rocrap, demanda èaieeL, 
gnements sur son mari. Heurt Lebrun, des 

^fâ&v«r ^ ^ ^ m 

ralt rec3nnals9ante à qui JuT 

m«- caserne Brulx. i l s oSmp< 

• Léon, 

seignements sur son 
ssryiste au te ai l le 

a reçu a kitras 

?arti & BouK 
e infanterie. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Wlnstock revenir de suite 
HAVELUY. _ Blsiana l 

wargnles Joseph, sont a< 
LA SENTINELLE. — Derquenne Herrt est 

toujours * L'Us. _^_ 
Urne Loiaeeau4^aarte. K. rue Godetroy. 

à La Madeleine-lezTflle, demandé renseigne' 

« i » ra? rfewiSS 
Veedsuil 

ON DEMANDE nouvelles de Jean 
n-iréchal de« logis réserviste au ter 
d'artillerie 22e batterie qui se are 
M du _Bourdrain, A Ferrtem-la-ari 

ON D E S NDg%o«w»tls9 éâ 

— Nafetgeg.Ruarnt 

iu t7c régiment drartiU 
maior de la «u étviston 

t."MES — Nareteag Rude... 
<roF'M*JHJ éagv'lémsnee 

mW 

.TJ — MM fami 
benne aasté à Mlle 

• Icantp, s^rgtaue de poitea Mue. gegatt 
reconnaissant k la personne oui pqarralt te 
renseigner, sur le sort de son frgrè, Albert Des. 
camp. ad]blant 145c dis' . . 6e 
retranchéTof Maubeoge. 

NZIN,/Ve4«5ire. 57, — Paul ] 
ie vof ones arrivés a mie . 

ANZIN.l 

^ e -
le. 

cemp., oatnp 

E p r » r , m t 

S a t ^ o ^ l m n n ' e sknfé. W ^ m ^ i r T 8 

M santé LHlc^:Wvenl» 

*/Sf?LN. — © 
telne son port . 

Macnrej Mabhe r««i 
et M. Coegenu airiTj 

Gonet.. Géraré esattg Macnrej vaore rensv Oeaet. Gérard 

Lambert Edouard, sol.let è AUbry (T 
e S H e m s f l f ^ n S ^ | ^ j S t e s et Loui, 
netières soat à Hellercimes LUÎe. rue 

•t les deux juste arrives «a 
santé LUIP . 

«NES, C. fl. US. — Tem ea bien. Par* 
4i b Chéteau-Thterry Prevsair 

SêfU 

. CMteaa-TWévrg' . , — „ 
mff&Pém septembre* iVUTZ bonne santé. Chartes. 

Martennc Lombray .4e Deaaln, arrivé LUle.. 
vas Zaehsite eh»'saae^ibBJferram aiSvé -

1RS 
LUle. 

t̂fjSrr-AJOTRJE. _— Femand, 
ir" 

AlëxâhdrëT PsuT Mauri"e^*lcier^ha» Aiphé*»' 

fjelrive, lw reg%me«Tdlgî« 

tort», g ur 'om 

«t Ftomonl «n 
IKrtlt 

MllioL .^e^°r«iHve7 
^DEJJAIN,-• Jsanjx. 
laKAaTI6', 
lammes. 
de Gerraee Ttaifly. du 

L, E. > , f. N., 
fait service Ltiks. 
place Gare, Lille. 

RAISMRS. v Dupopi 
rivée en bonne santé. £ 
velleg. 

• ^ 
tMH 

RraWMCA . 
amiUe bonne sente 
IsuV AjjPmH 

LHte. sanripyî 

aaggH. • et M agagas par Mat. 

R A R A M WMPg 
J P a ^ B e u t e ^ T r l U & 
ttelss i^L^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

M : AI»; 

Ecole supérieur* gg 

ë 
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